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PARIS , 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  MADAME  HUZARD 

(née  VALLAT  la  chapelle), 

Imprimeur  fies  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris, 
Rue  de  l’Eperon,  n°.  7. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL 


d’administration  des  hospices  civils  et  secours  DK 
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Séance  du  27  mars  1817. 

,  ;  -  *  >  ‘  V 


Le  conseil  général, 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  l’un  de  ses  Membres  , 

Considérant  que  la  publication  annuelle  des  Procès- 
Verbaux  des  Concours  ,  des  Rapports  et  des  Discours  qui 
y  sont  insérés,  est  un  moyen  d’instruction  ,  d’encourage¬ 
ment  et  d’émulation  pour  les  Elèves  , 

*  .  . 

Arrête  : 

Les  Procès-Verbaux  des  Concours  pour  la  nomination 
des  Élèves  en  pharmacie  des  Hôpitaux  civils  seront  im¬ 
primés  tous  les  ans. 

Signé  DE  LA  BONN  ARD1ÈRE|,  Vice-Président. 

Pour  extrait  conforme  , 

Le  Secrétaire  général  de  V Administration  des  Hospices , 

Signé  MAISON. 

Visé  par  M.  le  Conseiller  d’État,  Préfet  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ,  le  3i  mars  1817. 

Signé  CHABROL» 
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PROCÈS-VERBAL 

DU  CONCOURS 

OUVERT  EE  3  MARS  l825, 

POUR  LA  NOMINATION  AUX  PLACES 

D’ÉLÈVES  EN  PHARMACIE 

.  *  ,  V  ‘  '  '  x.  ’ 

»  .* . 

>  DES 

HOPITAUX  ET  HOSPICES  CIVILS  DE  PARIS. 


Ije  jeudi  trois  mars  mil  huit  cent  vingt-cinq,  à 
une  heure,  en  exécution  de  la  délibération  du 
Conseil  général  des  hospices,  du  26  janvier  de 
la  même  année,  portant  fixation  audit  jour  de 
l’ouverture  du  concours  ordinaire  et  annuel,  pour 
la  nomination  aux  places  d’élèves  en  pharmacie 
qui  viendront  à  vaquer  pendant  le  cours  de  1825 
dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris , 
M.  le  comte  Chaptal  ,  pair  de  France,  membre 
du  Conseil  général  des  hospices,  s’est  rendu  dans 
l’une  des  salles  de  la  pharmacie  centrale  desdits 
hospices,  sise  quai  des  Miramionnes,  où  il  a 
trouvé  réunis  M.  Duchanoy,  membre  de  la 
Commission  administrative ,  chargé  du  service 


( 
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de  santé;  M.  Valdruche,  secrétaire  général; 
MM.  Serres,  l’un  des  médecins  de  l’hôpital  de 
la  Pitié;  Cloquet,  chirurgien  de  deuxième  classe 
à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Prat ,  pharmacien  de 
l’hôpital  Saint-Louis  ;  Tassart ,  pharmacien  de 
l’hôpital  Saint- Antoine  ;  Granclié,  pharmacien 
de  l’hospice  de  la  Vieillesse  (femmes),  tous  les 
cinq  désignés  par  le  sort  et  nommés ,  par  arreté 
du  Coneeil  général  des  hospices  du  28  février  1 82  5 , 
membres  du  jury  chargé  de  l’examen  des  élèves 
audit  concours  ;  et  M.  Henry,  chef  de  la  phar¬ 
macie  centrale,  désigné,  par  le  même  arrêté  du 
Conseil,  suppléant  dudit  jury. 

M.  le  comte  Chaptal,  président  du  concours, 
et  les  personnes  ci-dessus  dénommées  se  sont 
transportés  dans  la  salle  destinée  aux  cours  a  la 
pharmacie  centrale,  où  étaient  plusieurs  pharma¬ 
ciens  des  hôpitaux ,  les  élèves  inscrits  pour  pren¬ 
dre  part  au  concours  et  un  grand  nombre  d’étu- 
dians  en  pharmacie. 

Les  membres  du  jury  ayant  pris  place  au  bu¬ 
reau,  M.  le  Président  a  ouvert  la  séance. 

Le  Secrétaire  général  a  donné  lecture , 
i°.  Des  arrêtés  du  Conseil  général  ,  en  date 
des  2  novembre  1814  et  5  février  1817  ,  portant 
établissement  de  concours  annuels  pour  la  nomi¬ 
nation  aux  places  d’élèves  en  pharmacie  des  hô~ 


(  7  ) 

pitaux  civils*,,  et  déterminant  les  différentes  for¬ 
mes  à  suivre  pour  ces  concours  $ 

2.0.  De  la  décision  du  Conseil  général  des  hos¬ 
pices,  du  2.6  janvier  dernier,  qui  a  fixé  au  jeudi 
3  mars  l’ouverture  du  présent  concours ,  et  de 
l’arrêté  du  a3  février  suivant,  qui  a  nommé  les 
membres  du  jury  chargés  de  l’examen  des  élèves, 
et  enfin  de  l’arrêté  du  2  mars,  présent  mois,  qui 
a  admis  à  ce  concours  les  élèves  en  pharmacie 
inscrits  au  secrétariat  au  nombre  de  cinquante, 
lesquels  remplissent  les  conditions  prescrites  par 
les  réglemens. 

Le  secrétaire  général  a  ensuite  fait  l’appel  no¬ 
minal  des  élèves  admis  au  concours  par  le  Con¬ 
seil  général  des  hospices  et  dont  les  noms  suivent  ; 

Savoir , 

Messieurs, 


Daniel. 

Jousset. 

Defossez. 

Nolé. 

Nicolet. 

Desquinnemarre 

Bosclier. 

Bourguignon. 

Marion. 

Bulard. 

Huguenit, 

Fontray. 

Guiart. 

Guyenot. 

Siméon. 

Godard . 

Houzeau. 

Pignol. 

Messieurs  , 

(  8;  ) 

Fauconnet. 

Boreati. 

Loutrel. 

Legavrian. 

Chevalier. 

Barbet. 

Johnson. 

Thevenin. 

Lancelot. 

Gautier. 

DubreuiL 

Cochart. 

Courrégé . 

Labarthe , 

Biard. 

Lacaille. 

Curé  o 

Peyrot. 

Perrin. 

Yalleran. 

CheboeuL 

Blanchet- 

Millet. 

Motard. 

Sacré . 

Ollivier. 

Moreau. 

Joannés. 

Bigourdan. 

Larivierre . 

Banneau, 

Ozanne. 

■■i 


Deux  des  élèves,  MM,  Siméon  et  Ozanne  5 
n’ayant  pas  répondu  à  l’appel ,  M.  le  Président 
a  déclaré  que  le  concours  était  ouvert  entre  les 
quarantediuit  autres* 

Immédiatement  après  cet  appel  nominal , 
M.  le  Président  s’est  assuré  ,  conformément  aux 
réglemens,  qu’aucun  des  membres  du  jury 
n’était  ni  parent  ni  allié  des  divers  concurrens , 
et  il  a  ensuite  annoncé  que  cette  première  séance 
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serait  employée ,  suivant  l’usage ,  a  traiter  par 
écrit  trois  questions  ,  une  d’histoire  naturelle , 
une  de  pharmacie  et  une  de  chimie. 

Et  de  suite  M.  le  Président  a  mis  sur  le  bu¬ 
reau  un  recueil  de  quatre-vingts  questions  rédi¬ 
gées  et  arrêtées  en  séance  particulière  par  les 
membres  du  jury,  pour  être  proposées  aux  élèves 
par  la  voie  du  sort  et  traitées  par  eux ,  soit  par 
écrit,  soit  verbalement. 

Ces  questions  sont  divisées  en  trois  séries  :  la 
première  contient  vingt-sept  questions  d’histoire 
naturelle,  portant  autant  de  numéros  $  la  seconde 
contient  vingt-cinq  questions  de  pharmacie  por¬ 
tant  également  autant  de  numéros  ,  et  enfin  la 
troisième  se  compose  de  vingt-huit  questions  de 

chimie  portant,  comme  les  précédentes,  des  nu- 

. 

méros. 

Des  boules  portant  les  divers  numéros  assignés 
à  chacune  de  ces  séries  ont  été  mises  dans  trois 
urnes  différentes,  et  l’un  des  candidats  a  tiré  un 
numéro  pour  chacune  de  ces  séries. 


Le  n°.  18,  sorti  pour  la  première  série,  s’est 
trouvé  correspondre  à  la  question  suivante  : 


«  De  la  gomme  ammoniaque  et  de  Passa- 
»  fbetida;  leur  origine,  leur  extraction,  leurs 
»  caractères. 


» 


(  IO  ) 

Le  n°.  i5,  sorti  pour  la  seconde  série,  s’est 
trouvé  comprendre  la  question  pharmaceutique 
suivante  : 

«  Qu’entend-  on  par  pastilles  et  tablettes  ? 
33  Donner  les  règles  générales  à  suivre  dans  leur 
33  préparation. 

33  En  faire  l’application  aux  pastilles  de  soufre 
33  et  d’ipécacuanha.  » 

Le  n°.  i3,  amené  pour  la  troisième  série, 
s’est  trouvé  correspondre  à  la  question  qui  suit  .* 

«  Par  quels  procédés  se  procure-t-on  le  sel 
33  ammoniac  en  Egypte  et  en  France?  Décrire 
33  ces  procédés  et  les  phénomènes  chimiques  qui 
>.  les  accompagnent.  Quelle  différence  existe- 
33  t-il  entre  le  sel  ammoniac  blanc  et  le  gris?  » 

Ces  trois  questions  ont  été  de  suite  traitées 
par  écrit  par  chacun  des  candidats  en  présence 
des  membres  du  jury. 

Les  compositions,  suivant  l’usage ,  ont  été 
écrites  sur  papier  uniforme  distribué  à  cet  effet 
par  l’administration. 

Après  trois  heures  d’intervalle  données  aux 
elèves  pour  le  travail,  chacun  d’eux  a  remis  au 
secrétaire  général  sa  composition  sans  que  le 
nom  de  l’auteur  y  fût  inscrit,  mais  avec  un  bul- 
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letin  joint  contenant  le  nom  de  l’auteur  et  des¬ 
tiné  à  en  être  séparé. 

Le  secrétaire  général  a  donné  ,  en  présence  du 
jury,  un  numéro  à  chacune  des  compositions  $  il 
a  placé  le  même  numéro  à  l’extérieur  sur  le  bul¬ 
letin  qui  y  était  joint  $  il  a  recueilli  d’une  part 
les  compositions,  et  a  mis  d’autre  part  sous  en¬ 
veloppes  cachetées  les  bulletins*,  qui  ont  en  outre 
été  cachetés  séparément. 

Séance  publique  du  vendredi  4  mars  1825. 

Les  membres  du  jury  s’étant  réunis  sous  la 
présidence  de  M.  le  comte  Chaptal,  et  en  pré¬ 
sence  de  M.  Duchanoy  et  du  secrétaire  général, 
dans  la  salle  des  cours  à  la  pharmacie  centrale 
pour  commencer  l’épreuve  des  réponses  verbales , 
M.  le  Président  fait  mettre  dans  une  urne  les 
noms  de  quarante-huit  concurrens  et  il  en  extrait 
les  noms  de  douze  élèves  pour  être  entendus 
dans  cette  même  séance. 

Ces  élèves  ayant  été  conduits  dans  une  salle 
voisine,  l’élève  désigné  par  le  sort  reste  seul  dans 
la  salle  du  concours  et  tire  le  n°.  21  d’une  urne 
renfermant  les  numéros  de  toutes  les  questions 
pharmaceutiques. 
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Ce  numéro  s’est  trouvé  répondre  à  la  question 
suivante  : 

«  Décrire  la  préparation  de  la  pommade  mer- 
33  curielle  ordinaire  et  de  la  pommade  mercu- 
33  rielle  au  beurre  de  cacao . 

33  Rechercher  dans  quel  état  se  trouve  le  mer- 
>3  cure  dans  ces  deux  compositions.  » 

Ce  premier  élève  a  traité  cette  question  pen¬ 
dant  dix  minutes  et  après  avoir  obtenu  un  inter¬ 
valle  de  dix  minutes  pour  s’y  préparer. 

Les  onze  autres  élèves  ont  ensuite  été  ap~ 
pelés  successivement  à  traiter  la  même  question 
et  pendant  le  même  temps,  après  que  chacun 
d’eux  a  eu  un  intervalle  de  temps  pareil  pour  la 
réflexion. 

•  *  .  %  ;  ■  .J  \ 

Quinze  bocaux  renfermant  des  substances, 
plantes,  fleurs  et  racines  employées  en  médecine, 
ont  été  ensuite  présentés  à.  chacun  des  candidats 
immédiatement  après  qu’il  a  eu  traite  la  question. 
Chacun  d’eux  a  dû,  à  la  simple  inspection ,  indiquer 
le  nom  de  chaque  objet,  sa  nature  et  son  origine. 

Séance  publique  du  samedi  5  mars  1826. 

Douze  autres  élèves  ont  été  examinés  dans 
l’ordre  déterminé  par  un  tirage  au  sort ,  et  sou¬ 
mis  aux  mêmes  épreuves. 


V 


C  ) 

Le  sort  a  donné  aux  concurrens  la  question 
suivante ,  n°.  20  : 

«  Qu?entend-on  par  cérats,  pommades,  on- 
»  guens? 

33  Décrire  les  règles  générales  à  suivre  dans 
33  leur  préparation. 

33  Donner  la  préparation  du  cérat  de  Galien  , 
33  et  de  l’onguent  basilicum.  33 

Différentes  substances  ,  plantes ,  fleurs  et  ra¬ 
cines  ,  ont  aussi  été  présentées  à  chacun  des  can¬ 
didats  dans  la  même  forme  immédiatement  après 
la  réponse  verbale. 

Séance  publique  du  lundi  j  mars  1826. 

Douze  élèves  ont  été  examinés  dans  cette 
séance,  comme  dans  les  séances  précédentes, 
dans  l’ordre  déterminé  par  le  sort. 

Le  sort  a  donné  aux  concurrens  la  question 
suivante,  n°.  18  : 

«  Décrire  la  préparation  des  sirops  de  cannelle , 
33  de  capillaire,  de  pavots  blancs,  de  limon  et 
33  de  guimauve.  33 

Différentes  substances,  plantes,  fleurs  et  ra¬ 
cines  ,  ont  aussi  été  présentées  à  chacun  des  can¬ 
didats. 


(  <4  ) 

Séance  publique  du  mardi  8  mars  1825. 


Des  élèves  restans,  deux  n’ayant  pas  répondu 
à  Rappel  ont  été  examinés  dans  cette  séance, 
comme  dans  les  séances  précédentes ,  dans  l’ordre 
déterminé  par  le  sort. 

Le  sort  a  donné  aux  concurrens  la  question 
suivante ,  n°.  112 

«  Qu’entend-on  par  extraits  pharmaceutiques  ? 
»  Règles  générales  pour  leur  préparation.  33 

Différentes  substances,  plantes,  fleurs  et  ra¬ 
cines,  ont  aussi  été  présentées  à  chacun  des  can¬ 
didats. 


Séance  publique  du  jeudi  10  mars . 


Le  jury  s’étant  réuni  sous  la  présidence  de 
M.  Duchanoy,  dans  la  grande  salle  de  la  phar¬ 
macie  centrale ,  pour  commencer  l’épreuve  des 
manipulations,  les  membres  du  jury  ont  décidé 
préalablement,  en  séance  particulière,,  que  les 
quarante-six  candidats  seraient  divisés  en  deux 
séries  pour  cette  épreuve  ÿ  qu’elle  aurait  lieu  en 
deux  séances ,  et  que  les  opérations  suivantes  se¬ 
raient  assignées  aux  élèves. 

Le  premier  jour, 

«  La  décoction  blanche  du  Codex . 
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»  Une  potion  avec  l’huile  d’amandes  et  la 
»  gomme  arabique.  » 

Le  second  jour, 

«  La  décoction  blanche  du  Codex . 

»  Looch  avec 

»  Jaune  d’oeuf, 

»  Huile  d’amandes  douces,  d’après  le  Codex. 

La  séance  ayant  ensuite  été  rendue  publique, 
vingt-quatre  des  concurrens  désignés  par  le  sort 
ont  ensuite  été  appelés  pour  les  manipulations. 
Ces  élèves  ont  été  distribués  dans  différens  labo¬ 
ratoires^  où  ils  ont  opéré  sous  les  yeux  des  mem¬ 
bres  du  jury,  qui  ont  observé  leurs  procédés 
respectifs  et  en  ont  tenu  note. 

Ap  rès  deux  heures  d’intervalle ,  les  produits 
pharmaceutiques  ont  été  remis  au  jury,  avec 

annotation  du  nom  de  chacun  des  élèves  qui  les 

.  ,  ,  V 

avaient  préparés. 

Les  membres  du  jury  ont  de  suite,  et  sans  dé¬ 
semparer,  porté  provisoirement  et  sauf  nouvel 
examen  leur  jugement  particulier  sur  les  pro¬ 
duits  présentés  par  chaque  élève. 

Séance  publique  du  vendredi  ir  mars  1S2.S. 

Les  opérations  ont  été  confiées  aux  vingt  et 
nu  élèves  res  tans  ,  un  d’eux  11’ayant  pas  encore 


(  i6  ) 

répondu  à  l’appel  :  ces  élèves  ont  aussi  manipulé 
sous  les  yeux  des  membres  du  jury,  et  leur  ont 
remis  les  produits  de  leur  préparation. 

Ces  produits  ont  été  examinés,  comme  ceux  de 
la  veille ,  par  le  jury. 

Séances  particulières  des  1 4  ?  1 5  ,  17,  18  et 

19  mars  1825. 

Dans  ces  cinq  séances,  les  membres  du  jury 
assemblés  dans  l’une  des  salles  de  la  maison 
centrale  de  l’Administration  ont,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Duchanoy,  lu  en  commun  les  com¬ 
positions  des  concurrens$  ils  en  ont  fait  en  outre 
séparément  un  examen  particulier,  et  chacun 
d’eux  a  pris  à  mesure,  dans  ces  différentes  séances, 
les  notes  nécessaires  pour  préparer  et  porter  par  la 
suite  son  jugement  sur  les  diverses  compositions. 

Séance  particulière  du  22  mars  *825. 

Les  membres  du  jury,  réunis  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  Chaptal  en  présence  de  M.  Du- 
clianoy  ,  ont  comparé  et  discuté  les  diverses  notes 
prises  par  chacun  d’eux  dans  les  précédentes 
séances,  tant  sur  les  compositions  écrites  que 
sur  les  réponses  verbales  et  sur  les  manipulations. 
Les  élèves  ont  ensuite  été  rangés  sur  des  listes 
par  ordre  de  mérite,  en  observant  que  les  noms 
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n’ont  été  portés  sur  les  compositions  qu’après 
leur  classement. 

Ces  jugemens  provisoires  se  trouvant  ainsi 
portés  et  constatés  ,  et  les  bulletins  contenant  les 
noms  des  concurrens  ayant  été  ouverts,  MM.  les 
membres  du  jury  ont  procédé  au  choix  des 
élèves. 

Le  nombre  en  a  été  porté  à  vingt-deux,  con¬ 
formément  aux  dispositions  arrêtées  par  le  Con¬ 
seil  général  des  hospices. 

Le  résultat  de  ces  diverses  opérations  a  été 
consigné  dans  une  déclaration  rédigée  et  signée 
par  les  membres  du  jury  pour  être  présentée  au 
Conseil  général  des  hospices. 


PUBLICATION  DES  RÉSULTATS  DU 

CONCOURS. 

.  y  ...  *  *  •  * 

Séance  publique  du  lundi  28  mars  1 82S. 

M.  le  comte  Chaptal,  M.  Duchanoy,  le  se¬ 
crétaire  général  et  les  membres  du  jury  se  sont 
rendus  à  une  heure  dans  l’amphithéâtre  de  l’Ad¬ 
ministration  ,  où  se  trouvaient  réunis  les  candi¬ 
dats  et  plusieurs  élèves  en  médecine  et  en  phar¬ 
macie.  ‘  f 
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M.  le  comte  Chaptal,  président  du  concours, 
a  donné  la  parole  à  M.  Tassart ,  qui  a  lu,  au 
nom  du  jury  ,  le  rapport  suivant. 

Messieurs  , 

Organe  du  jury  appelé  à  juger  vos  travaux, 
je  crois  entrer  dans  vos  sentimens  en  payant  un 
juste  tribut  de  reconnaissance  au  Conseil  général 
des  hôpitaux  civils  de  Paris ,  qui ,  en  instituant 
des  concours  pour  la  nomination  des  élèves  des 
hôpitaux  ,  et  assurant  par  là  d’une  manière  plus 
certaine  le  bien-être  des  malades  confiés  à  ses 
soins,  a  répandu  sur  la  France  entière  les  bien¬ 
faits  dë  cette  sage  institution. 

Oui,  messieurs,  depuis  l’établissement  de  ces 
concours,  vos  progrès  sont  incontestables.  Sti¬ 
mulés  par  le  désir  de  surpasser  vos  rivaux,  vous 
vous  montrez  de  plus  en  plus  riches  en  instruc¬ 
tion.  Vainqueurs  ,  vous  voulez  conserver  votre 
supériorité 5  vaincus,  vous  travaillez  avec  plus 
d’ardeur  pour  réparer  votre  défaite  dans  une 
lutte  prochaine  j  encouragés  par  vos  succès , 
vous  prenez  le  goût  du  travail,  et  votre  pays 
trouve  en  vous  des  hommes  instruits  et  de  bons 
citoyens. 

Nous  devons  aussi,  Messieurs,  un  témoignage 
particulier  de  reconnaissance  au  Conseil  général 
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de  ce  qu’il  a  bien  voulu  prendre  parmi  ses  mem¬ 
bres ,  pour  nous  présider,  un  savant,  un  repré¬ 
sentant  des  illustrations  nationales ,  qui j  par  sa 
présence  ,  va  doubler  le  prix  du  triomphe  des 
vainqueurs  ,  et  retremper  le  courage  de  ceux 
qui,  n’ayant  pas  été  assez  heureux  pour  réussir 
cette  année ,  vont  redoubler  d’efforts  pour  occu¬ 
per  les  premiers  rangs  dans  le  prochain  concours. 

Les  membres  du  jury,  désirant  mettre  au  grand 
jour  leur  travail ,  me  chargent  de  vous  faire  part , 
Messieurs,  de  la  marche  qu’ils  ont  suivie  pour 
former  la  liste  qui  a  été  présentée  au  Conseil 
général. 

Cette  année  ,  comme  les  précédentes ,  les  corn* 
currens  ont  eu  trois  épreuves  différentes  à  sou¬ 
tenir.  Dans  la  première ,  ils  ont  traité  par  écrit 
trois  questions  tirées  au  sort,  l’une  d’histoire  na¬ 
turelle  ,  l’autre  de  pharmacie  et  la  dernière  de 
chimie  ;  ensuite  ils  ont  répondu  verbalement  à 
une  question  de  pharmacie  également  désignée 
par  le  sort  5  enfin  ils  ont  manipulé  dans  les  labo¬ 
ratoires  de  la  pharmacie  centrale. 

On  a  donné  trois  heures  pour  répondre  par 
écrit  aux  trois  questions  désignées  par  le  sort  :  ce 
temps  expiré,  il  n’a  été  accordé  aucun  délai ,  afin 
de  conserver  une  parfaite  égalité  entre  les  con- 
currens.  Les  compositions  ont  été  séparées  des 
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bulletins  contenant  les  noms  des  élèves,  et  nu¬ 
mérotées  par  M.  le  secrétaire  général,  qui  a  mis 
ensuite  un  numéro  correspondant  sur  chaque 
bulletin.  Ces  bulletins  ont  été  réunis  en  un  pa¬ 
quet  séparé  et  scellé  du  cachet  de  l’Adminis¬ 
tration  . 

Dans  les  séances  suivantes,  les  élèves,  séparés 
par  le  sort  en  plusieurs  séries,  ont  répondu  à 
une  question  de  pharmacie,  et  nommé  un  certain 
nombre  de  substances  des  trois  règnes. 

Après  chaque  séance,  les  membres  du  jury 
arrêtaient ,  d’après  les  notes  qu’ils  avaient  prises 
pendant  les  réponses,  une  liste  des  élèves  de  la 
série ,  classés  d’après  les  connaissances  qu’ils 
avaient  montrées. 

On  a  fait  faire  ensuite  quelques  préparations 
pharmaceutiques,  et  immédiatement  après  les 
membres  du  jury  ont  examiné  ces  préparations , 
qu’ils  séparèrent  en  trois  classes  :  très -bien, 
assez  bien ,  mal. 

Cela  fait,  les  membres  du  jury,  à  l’aide  des 
listes  de  série ,  et  en  consultant  de  nouveau  les 
notes  qu’ils  avaient  prises  pendant  les  réponses 
orales ,  ont  formé  une  liste  générale  d’après  le 
mérite  qu’ils  avaient  reconnu  à  chacun.  On  a  eu 
égard,  pour  la  formation  de  cette  liste,  au  plus 
ou  moins  de  succès  que  chaque  concurrent  avait 
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obtenu  dans  la  manipulation.  Cette  liste*  arrêtée 
et  signée  par  les  membres  du  jury  *  fut  remise  à 
M.  le  Secrétaire  général. 

On  a  consacré  plusieurs  séances  à  la  lecture 
des  compositions  :  chacun  prenait  des  notes  qui 
servirent  à  faire  une  liste*  dans  laquelle  les  com¬ 
positions  étaient  rangées  d’après  leur  mérite*  et 
désignées  par  le  numéro  qui  avait  été  mis  à  la 
place  du  nom  $  cette  liste  fut  également  signée 
par  les  membres  du  jury  et  remise  à  M.  le  Secré¬ 


taire  général* 

Enfin,  dans  une  dernière  séance  ,  les  bulletins 
ont  été  décachetés*  et  les  noms  qu’ils  contenaient 
mis  à  la  place  des  numéros  auxquels  ils  corres¬ 
pondaient*  on  eut  ainsi  deux  listes  dans  lesquelles 
le  même  nom  se  trouvait  quelquefois  occuper  un 
rang  bien  différent.  En  additionnant  les  numé¬ 
ros  d’ordre  que  chaque  nom  occupait  sur  les  deux 
listes  *  on  obtint  ainsi  un  nouveau  nombre,  qui  se 
trouvait  naturellement  plus  faible,  en  raison  di¬ 
recte  du  succès,  et  qui  servit  à  former  la  liste  dé¬ 
finitive  ;  mais  comme  il  arrivait  quelquefois  que 


deux  noms  avaient  obtenu  le  même  nombre  , 
les  membres  du  jury*  après  avoir  consulté  leurs 
notes*  décidèrent*  à  la  majorité  ,  lequel  des  deux 
serait  placé  le  premier  .  ’  : 

Après  vous  avoir  montré  les  précautions  qui 
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ont  été  prises  pour  que  chacun  occupe  le  rang 
qu'il  a  mérité ,  les  membres  du  jury  désirent  vous 
faire  connaître  les  sentimens  qu'ils  emportent 
sur  l'ensemble  de  ce  concours.  Leur  organe  en 
ce  moment ,,  j'éprouve  la  douce  satisfaction  d'a¬ 
voir  plus  de  louanges  que  de  reproches  à  distri¬ 
buer.  Oui ,  Messieurs,  beaucoup  d'entre  vous 
ont  montré  des  connaissances  étendues ,  sur-tout 
en  histoire  naturelle  et  en  pharmacie.  Nous  avons 
vu  avec  plaisir  que  plusieurs  qui  avaient  donné 
peu  de  développement  à  la  question  qu'ils  avaient 
eu  à  résoudre  verbalement  ont  pris  leur  re¬ 
vanche  par  écrit  $  ce  qui  nous  donne  l'occasion  de 
vous  engager  ,  Messieurs ,  à  vaincre  cette  timidité 
bien  naturelle  sans  doute  ,  mais  qui  nuit  souvent 
et  qui  reste  si  l'on  ne  cherche  pas  de  Donne  heure 
à  la  surmonter.  La  question  de  chimie  n  a  pas 
été  généralement  aussi  bien  traitée.  Quelques- 
uns  d'entre  vous  ne  connaissaient  pas,  ou  ne 
connaissaient  qu'imparfaitement  la  manière  dont 
on  prépare  le  sel  ammoniac  en  France  y  mais 
nous  avons  vu  avec  satisfaction  que  plusieurs  qui 
ignoraient  ce  procédé  en  donnaient  d  autres ,  plus 
ou  moins  mauvais,  il  est  vrai,  pins  ou  moins 
dispendieux,  mais  qui  prouvaient  cependant  qu  ils 
avaient  des  connaissances  chimiques. 

Après  avoir  fait  la  part  aux  éloges,  j'arrive  à 
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regret  aux  reproches  ;  je  commence  par  le  plus 
grave  :  trois  compositions  contenaient  des  fautes 
d'orthographe  trop  fortes  et  trop  fréquentes  pour 
qu’il  fût  possible  de  les  attribuer  à  la  précipita¬ 
tion  $  elles  ont  été  écartées.  Je  croirais  vous  faire 
injure,  Messieurs,  si  j’insistais  sur  la  nécessité 
où  se  trouve  celui  qui  se  destine  à  la  pharmacie 
de  faire  de  bonnes  études  r  comment  exercer  une 
profession  honorable,  qui  demande  des  connais¬ 
sances  étendues  autant  que  variées ,  si  l’on  ne 
connaît  pas  même  sa  langue? 

Plusieurs  d’entre  vous  ,  en  décrivant  plus  ou 
moins  bien  la  préparation  du  sel  ammoniac,  ont 
fait  des  fautes  graves  contre  les  lois  de  la  chimie  ; 
quelques-unes  de  ces  fautes  se  trouvaient  dans  des 
compositions  à  côté  de  descriptions  qui  attestaient 
les  connaissances  chimiques  de  leurs  auteurs,  tan¬ 
dis  que  d’autres  se  succédaient  en  si  grand  nom¬ 
bre  ,  qu’elles  nous  ont  prouvé  qu’elles  apparte¬ 
naient  à  des  élèves  qui  avaient  entendu  parler  de  la 
manière  dont  on  prépare  le  sel  ammoniac ,  mais 
qui  ne  connaissaient  pas  la  chimie . 

Malgré  ces  reproches ,  Messieurs ,  les  membres 
du  jury  se  plaisent  à  reconnaître  qu’en  générai 
ils  ont  été  fort  satisfaits  de  vos  travaux  > 

Vous  allez  entendre  proclamer  les  vainqueurs. 
Plusieurs  de  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  la 
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liste  des  élus  méritent  cependant  nos  éloges  et 
nos  encouragemens  :  qu’ils  redoublent  donc  d  ef¬ 
forts  ,  qu’ils  mettent  de  l’ordre  dans  leurs  études , 
et  ils  peuvent  prétendre  aux  premières  places  du 
prochain  concours . 

M.  Tassart  ayant  terminé*  Mi  le  Président  a 
dit  : 

.''A  1  '•  4  •  '  -  ' 

•  Messieurs, 

I.  *  <  -  .  ..s  O!. 

Ce  concours  vient  de  nous  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  l’utilité  de  cette  institution.  Les  mem¬ 
bres  distingués  qui  forment  le  jury  ont  observé 
avec  satisfaction  que  vous  avez  développé  des 
connaissances  plus  étendues  et  plus  précises  que 
les  autres  années;  je  vous  transmets  avec  plaisir 
ce  témoignage  de  leur  jugement. 

Sans  doute  il  doit  y  avoir  des  nuances  dans 
votre  instruction  et  le  jury  les  a  saisies ,  il  les  a 
classées  avec  une  admirable  impartialité  ;  on  11e 
devait  pas  moins  attendre  de  ses  lumières. 

Obligée  de  borner  son  choix  d’après  les  be¬ 
soins  des  hôpitaux  ,  l’Administration  a  cru  vous 
donner  une  preuve  de  sa  satisfaction  en  nommant 
vingt-deux  élèves  au  lieu  de  quatorze  *  comme 
les  années  précédentes  :  si  dans  ce  nombre  il  s’en 
trouve  quelqu’un  qui  ne  soit  pas  appelé  à  faire  le 
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service  dans  le  courant  de  Tannée,  il  aura  du 
moins  l’avantage  de  se  présenter  à  la  confiance 
publique  avec  les  titres  authentiques  de  la  dis¬ 
tinction  honorable  dont  il  a  été  l’objet  au  concours. 

Quant  à  moi.  Messieurs,  je  m’estime  heu¬ 
reux  de  pouvoir  juger,  chaque  année,  des  progrès 
que  vous  faites  dans  la  carrière  que  vous  par¬ 
courez  ;  je  prends  un  vif  plaisir  à  entendre  discu¬ 
ter  des  sujets  dont  l’étude  a  rempli  une  grande 
partie  de  ma  vie,  et  si  des  fonctions  publiques  et 
d’autres  devoirs  m’ont  un  peu  détourné  de  ces 
premières  et  douces  occupations,  je  n’en  vois 
pas  moins  avec  un  grand  plaisir  et  vos  succès  et 
les  progrès  de  la  science  $  je  serai,  jusqu’à  mon 
dernier  souffle,  l’ami  constant  de  la  jeunesse  stu¬ 
dieuse,  et  si  ma  position  ne  me  permet  plus  de 
l’éclairer,  je  pourrai  du  moins  l’encourager  et 
applaudir  à  ses  efforts. 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de 
l’arrêté  du  Conseil  général  du  20  mars,  1826  dont 
la  teneur  suit. 

Séance  du  23  mars  l8a5. 

Le  Conseil  général, 

V u  les  procès-verbaux  des  séances  du  concours 
qui  a  eu  lieu  le  3  mars,  présent  mois,  et  jours 
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suivans,  pour  la  nomination  aux  places  d’élèves 
en  pharmacie  des  hôpitaux  civils,  en  exécution 
de  sa  délibération  en  date  du  26  janvier  dernier  5 

Vu  la  déclaration  faite  en  date  du  22  mars,  pré¬ 
sent  mois ,  par  les  membres  du  jury  chargés  de 
l’examen  des  élèves  admis  par  le  Conseil  à  ce 
concours  , 

Après  avoir  entendu  le  rapport  du  membre  de 
la  commission  administrative  chargé  du  service 
de  santé , 

arrête  : 

Art.  Ier.  Sont  désignés  pour  les  places  d’élèves 
en  pharmacie  actuellement  vacantes,  et  qui 
viendront  à  vaquer  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
pendant  le  cours  de  la  présente  année  1825,  et 
jusqu’au  prochain  concours  seulement,  les  vingt- 
deux  élèves  dont  les  noms  sont  inscrits  ci-après 
dans  l’ordre  déterminé  d’après  les  succès  obtenus 
dans  le  concours; 

savoir  , 

MM.  * 

1 .  Lancelot  (Denis  Napoléon). 

2 .  Houzeau  (  N icolas  ), 

3.  Jousset(Pierre-Gratien), 

4*  Sacré  (Charles- Alphonse). 

5.  Legavrian  (  Floride- Amédée). 


|  sur  la  même  ligne. 
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6.  Millet  (Antoine-Bonaventure). 

7.  Guiart  (Dominique-Éliacinthe). 

8.  Joannès  (François-René). 

9.  Perrin  (Jacques-François-Irénée-Hilarion), 

10.  Dubreuil  (Claude- Adolphe). 

1 1 .  Valleran  (Josepli-Pierre-Léon). 

12.  Motard  (Adolphe-Louis- Claude). 

13.  Cochart  (Alexandre- Adolphe). 

14.  Guyenot  (Alexandre-Eugène). 

15.  Moreau  (Alexandre- Joseph). 

16.  Courregé  (Joseph-Marie). 

1 7.  Nicolet  (Adolphe-Célestin). 

18.  Curé  (François-Alexis). 

19.  Peyrot  (Édouard). 

20.  Huguenit  (Charles- Alexandre). 

21.  Barbet  (Mathieu-Achille). 

22.  Pignol  (Joseph-Bruno-Auguste). 

Art.  2.  Lesdits  élèves  seront  appelés  successi¬ 
vement  à  mesure  des  vacances  des  places ,  et 
nais  en  fonctions  dans  l’ordre  ci-dessus  établi. 

Art.  3.  La  séance  dans  laquelle  le  présent 
arrêté  et  les  résultats  du  concours  seront  rendus 

publics  est  fixée  au  lundi  28 mars,  présent  mois. 

» 

Pour  copie  conforme , 

Le  Secrétaire  général , 

Signé  Valdruche. 
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